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cette petite dinde qui n’a pas deux 
idées intellectuelles dans la tête?"

Ce couple s’entendait au contraire 
très bien et mon ami ne tarissait pas 
en éloges sur le compte de sa femme. 
Elle, de son côté, l’adorait et s'enor­
gueillissait de son intelligence et de 
son grand savoir. Le soir, à-son rez 
tour du bureau, après une journée de. 
dur labeur, une table frugale lui était, 
servie. Pour un cerveau fatigué, quel 
repos qu’une femme modeste! Le re- 
pas pris, elle lui poussait le meilleur 
fauteuil au coin de l'être et vaquait à 
ses occupations coutumières.

"Si j’avais épousé une femme bril­
lante, me dit-il un jour, j’aurais passé 
ma vie au club. Là, je suis certain de 
trouver la paix chez moi. En sortant 
de l’arène des affaires, l’homme a be­
soin de changement. Si de son bureau 
où il a eu des discussions tapageuses 
il se rend à la maison pour en soute­
nir de nouvelles avec sa femme, il 
ignore le prix du repos. Josette ne 
boude ni ne dispute. Je vis dans un 
Paradis.”

étant petit garçon, au goût des sports 
qu’on lui a donné, le jeune John 
Brown, aujourd’hui âgé de 21 ans. est 
un petit seigneur de belle allure, vi­
goureux et intelligent.
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LES CAPRICES DU MARIAGE

Le bonheur conjugal peut-il repo­
ser sur la disparité de deux caractères 
ou tempéraments ? Pourquoi pas ? Des 
géants boivent à la coupe que leur 
tendent des toutes petites femmes le 
nectar des plus divins plaisirs et des 
mégères furibondes rendent heureux 
des bouts d'hommes grands comme le 
bras. Si deux êtres qui n'ont rien de 
physiquement commun peuvent trou­
ver dans le mariage la réalisation de 
leurs rêves, pourquoi en serait-il au­
trement chez ceux qui, tout en étant 
d’égale beauté, ont des tempéraments 
diamétralement opposés?

Tous les ménages de bachelier et 
de bonne cuisinière que je fréquente 
sont étroitement unis. J'allais, l’autre 
jour. dîner chez un ancien camarade 
d’université qui épousa, ses études 
terminées, une jolie femme aussi peu 
instruite qu'un déménageur de pianos, 
mais qui possède toutes les vertus 
d’une impeccable maîtresse de mai­
son.

Le repas fut insipide. Mon ami avait 
disposé les plats en figure géométri­
que et sa conversation se fit si savante 
que le pot de confitures même en pre­
nait un air de sérieux scholastique. Je 
ne pus. avec les farces les plus mons- 
trueuses, lui arracher le moindre sou­
rire. Quant à sa femme, elle n’ouvrit 
la bouche que pour manger.

Je sortis de là ahuri, avec l'idée de 
faire les plus grosses bêtises pour me 
changer les esprits. “Le pauvre gar­
çon. me disais-je en méloignant, 
quelle triste vie il doit mener avec
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LES MOUCHES ONT HORREUR DU 

f BLEU
Les mouches sont daltoniennes et 

certaines couleurs les affectent pro­
fondément. Elles ont particulièrement  4 
le bleu en horreur, plus encore que le 
rouge et le jaune.

On peut mettre à profit cette cons­
tatation pour établir un dispositif per­
mettant de chasser les mouches qui 
envahissent, en cette saison, nos In­
térieurs. Ce dispositif consiste à mu­
nir les fenêtres d’un châssis mobile 
vitré en bleu.

Quand on ouvre ce châssis, les 
mouches contenues dans la pièce, li- 
bérées de l'obsession de la lumière 
bleue, se précipitent au dehors.
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